
Note sur Jean Taisnier.

M. J. Dewert (i) et M. Soons (2) ont publié récem­
ment, dans les Annales du Cercle Archéologique, des 
études très intéressantes sur la vie et les travaux d’un 
Athois, Jean Taisnier, qui, au xvime siècle, parcourut 
l’Espagne et l’Italie et publia différents ouvrages.

Ainsi que M. Dewert l’a fait remarquer (3), Taisnier 
dit dans la préface de plusieurs de ses ouvrages, qu’il 
fut professeur de mathématiques à l’Université de Fer- 
rare. De plus, d’après le titre d’un opuscule de Taisnier 
signalé par Graesse (4), mais dont on ne connait aucun 
exemplaire (5), c’est en 1547-1548 que Taisnier aurait 
occupé cette chaire.

J’ai consulté plusieurs histoires de l’Université de 
Ferrare et n’ai trouvé Taisnier cité que dans deux 
d’entre elles.

Dans son Historia Almi Ferrariae Gymnasii (6), F. Bor- 
setti dit avoir trouvé simplement le nom de Taisnier 
parmi ceux des professeurs et lecteurs de l’Université de 
Ferrare en 1557, dans le Memorial de la commune de 
Ferrare. Les renseignements que Borsetti ajoute sont 
tirés de l’ouvrage de Taisnier sur le magnétisme (7).

E. Cugusi-Persi, dans ses Notizie storiche sulla Uni-

(1) Jean Taisnier, (Annales du Cercle Archéologique d’Ath et de la région, 
1912, tome I).

(2) Jean Taisnier Mathématicien (id.)
(3) Loc. cit. p. i3.
(4) J. Dewert, loc. cit. p. 24.
(5) Cet opuscule ne se trouve pas à la Bibliothèque de Ferrare. Celle-ci 

possède trois ouvrages de Taisnier : les nos 3, 9 et 11 de la liste dressée par 
M. J. Dewert (loc. cit.).

(6) Ferrariæ, 1735, tome II, p. 181.
(7) J. Dewert, loc. cit. p. 34.
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versità libera degli sludi di Ferrara (i), renseigne Taisnier 
comme ayant été professeur de droit en 1557, sans 
d’ailleurs donner d’autres détails ni indiquer à qu’elle 
source il a puisé .ce renseignement.

Il semble donc résulter de tout ceci que Taisnier fut, 
en 155y, professeur de droit à l’Université de Ferrure, et 
non pas professeur de mathématiques en 1547-1548.

Il ne serait d’ailleurs pas étonnant que Taisnier, bien 
que plus versé dans les mathématiques, ait occupé une 
■chaire de droit. On trouve de nombreux cas analogues 
dans l’histoire des Universités italiennes; c’est ainsi que 
Le Tasse (Torquato Tasso) fut, en 1674, chargé d’ensei­
gner La sphère et Euclide à Ferrare (2)-

L1 semble que les travaux de Taisnier ne tombèrent 
pas tout de suite dans 1 oubli. C’est ainsi que Giro­
lamo Ruscelli, dans son Espositioni et introduttioni uni- 
versali,... (3), dit qu’en 157.2, un certain Curtio Gon­
zaga aurait entrepris la construction d’une sphère de 
trois bras de diamètre, servant à tous les usages auxquels 
Taisnier destinait la sphère qu’il avait décrite dans ses 
livres, ainsi qu’à d’autres choses imaginées par Gonzaga 
lui-même. Cette sphère de Gonzaga, si elle a été réelle­
ment construite, est probablement aujourd’hui per­
due (4).

Bologne, 12 février 1914.
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'Ferrara. Ferrara, 1900. (On peut admettre facilement que Taisnier fut pro­
fesseur de droit à Ferrare puisqu’il était docteur en droit civil et en droit 
canon. Mais la date de 1557 parait une coquille pour 1547 ; cette date er­
ronée de Borsetti aura été copiée par Cugusi. En i557, Taisnier dirigeait 
un collège à Lessines, tandis qu'en 1547-48, il enseignait et publiait à Fer­
rare. Cf. les nQS i° et 3° de sa bibliographie. [Note de J. Dewert]).
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